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Au moment où tous les yeux sont fixés sur l'aéro- 
l'laue. il semble oppurtiijS d’appeler également l’atten- 
linti sur son frère aîné, d’allure et de prétention beau¬ 
coup plus modestes, mais qui n'en est pas moins sus- 
eeptible de rendre de précieux services dans la lutte 
pour la maîtrise de l’air : le cerf-volant. 

('ouime on l a «lit, le cerf-volant est en réalité « un 
aéroplane captif », << un aéroplane à l’ancre », en équi¬ 
libre sous l'action de trois forces : le poids, la poussée 
de l’air et la tension «le la corde de retenue. 

Celte question de l’emploi du -cerf-volant présente 
d a ill«-ui'> pour les artilleurs un intérêt loti! p.irl i<utlier. 


Aperçu historique 

• * 

Depuis une vingtaine d'années, un s’est avisé que le 

cerf-volant pouvait mériter mieux que de servir aux 

seuls ébats des enfants. Franklin l'avait déjà prouvé 

depuis bien longtemps. Ses inventeurs d’ailleurs, les 

Chinois, l'uni tuujoiirs pris au sérieux, et dès Je deuxième 

siècle avant Jésus-Christ, le général Han-Sin, au cours 

d'un siège, s'en servait pour mesurer la distance le 

séparant de la citadelle en munie, qu’il voulait atteindre 

de son camp par un passage souterrain. 

Assurément comme télémètre il y a mieux. Mais on 

a fini par reconnaître que le cerf-volant pouvait être 

avantageusement employé comme appareil porteur. 

En divers pays on s'est ingénié à modifier sa forme 

















LES CkKFS-VOLANTS nBSBUVATOtKEK 


4 

pour augmenter sa puissance de sustentation. sa soli¬ 
dité et sa stabilité. 

L'important est évidemment de donner à l'instru¬ 
ment. une surface sustentatriee maximum et un poids 
minimum sans compromettre la solidité. Aussi la densité 
d'un cerf-volant, c’est-à-dire le rapport de son poids 
à sa surface portante, est-elle un élément essentiel d‘ap¬ 
préciation. 

A lu structure classique piriforme ( 1 ) ont sin-cédé 
îles modèles divers : appareil octogonal (Maillot 1886), 
hexagonal (Baden-Powell 1894), à plans superposés 
(Latnson 1896); cerfs-volants dièdres, cintrés, etc. 

Cerfs-volants cellulaires 

Un ingénieur australien. Margrave, trouva une solu¬ 
tion nouvelle, d'une grande portée pratique, en imagi¬ 
nant le cerf-volant cellulaire : deux parallélipipèdes de 



toile reliés par îles montants et arcs-boutants, présen¬ 
tant ainsi au vent une double surface sustentatriee et 
des surfaces latérales directrices (lig. a). Cest comme 
une grande poutre de toile, ajourée cri son milieu, qui 
flotterait dans l’air. La corde de retenue est attachée 
par plusieurs brins (bride) à la partie arrière de la cellule 

(<) classique dans nos pays; car depuis longtemps en Extrême-Orient 
on donne aux cerfs-volants des formes plus rationnelles et en même 
temps plus artistiques. 
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Fig. r 


laires ingénieux ; cerf-volant étagère (fig. b), planeur 
multicellulaire Lecornu (tîg. r), sorte de grande boîte de 


loile cloisonnée, etc. 


antérieure, la cellule postérieure se comportant comme 
un véritable empennage pour maintenir la stabilité. 

De cette forme dérivèrent d'autres appareils eellu- 
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Ces divers cerfs-volants permirent d'élever à de grandes 
hauteurs et pendant d’assez longues durées des instru¬ 
ments d’études météorologiques (•). des appareils pho¬ 
tographiques, des câbles antennes de télégraphie sans 
fil, etc. 

Trains de cerfs-volants 

Mais, en même temps, on se préoccupait d'enlever 
des poids plus considérables, équivalents au poids d'un 
homme. 

M. Maillot , en France, entreprit le premier des expé¬ 
riences sérieuses à ce sujet. Le lfî mai 188(3. avec son 
immense cerf-volant octogonal de 72 m* de surface et 
pesant 75 kg. il soulevait de quelques mètres un sar¬ 
de lest de (38 kg par un vent de 7 tu à la seconde ( 3 ), 
Quelques années plus tard, le capitaine lladen-Powell. 
en Angleterre, et Lamson, en Amérique, rendu vcl aient 
l’expérience avec des cerfs-volants plus maniables. 

Mais la vraie solution du problème fut donnée par 
l’invention des trains de cerfs-volants : on répartirait 
la surface sustentatriev entre plusieurs cerfs-volants 
accouplés. 

Margrave, en Australie (1894). avec ses cellulaires; 
Baden-Powell, en Angleterre (1896-1898), avec des cerfs- 
volants hexagonaux, puis cellulaires; llugh HVsc, aux 
Ëtats-l'nis (1S!»7), avec des cerfs-volants cellulaires, 
système ( ody, se firent enlever par des vents de 8 à 9 m. 

('} Finir des sondages aériens, M. IVisserenr de Borl, en France, et 
M, Rot ch, aux États-rnis, sont parvenus à élever des appareils enre¬ 
gistreurs jusqu'à 10.000 m. 

(*} En réalité, la première ascension humaine en cerr-volant fui exé* 
culée trente ans auparavant, m 1856, mais involontairement, par un 
marin français, L e Bris* Celui-ci, dans le but de lancer un appareil 
volant de son invention, grand oiseau artificiel de 15 m d’envergure, 
avait imaginé de le placer sur une voiture tilant aux grandes allures. 
L'appareil s'éleva, mais la corde qui l’avait maintenu s’entortilla autour 
des montants de la voiture ainsi qu'autour du corps du rocher, lequel 
fut soulevé de son siège, L'aéroplane s’était en fait transformé acci¬ 
dentellement eu cerf-volant porteur. 
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Baden-Koweït s'éleva même à plusieurs reprises jus¬ 
qu’à 90 m. 

Deux pays surtout poursuivirent ces études avec 
ardeur en vue de leur utilisation militaire : la Russie 
et l’Angleterre. Depuis plusieurs années, ils emploient 
les trains de cerfs-volants d’une façon courante, l'un 
pour s;i marine, l’autre à la fois pour sa marine et pour 
son armée de terre. 

On eioienit d’ailleurs que l'utilisation du eerf-volant 
pour la marine soit très tentante : là en effet le fonc¬ 
tionnement peut être permanent, puisque la marche 
même du navire crée un vent relatif suffisant pour 
enlever l'appareil. D’autre part, une vigie placée à plu¬ 
sieurs centaines de mètres d'altitude peut rendre à une 
escadre en temps de guerre des servir.es inappréciables. 

Kn Russie, fonctionne à bord des bâtiments un train 
de cerfs-volants imaginé par le lieutenant de vaisseau 
Schreiber : train de six à sept cerfs-volants du type 
Margrave, fonctionnant entre 10 m et 20 m de vent et 
remorquant une nacelle avec observateur. 

L’armée commence à utiliser également le eerf-volant : 
elle utilise les trains du capitaine Ulyanin. 

Four sc rendre compte du danger auquel exposerait 
une chute, on a fait des expériences de rupture de câbles 
avec une cartouche de dynamite. Les cerfs-volants 
formant parachute, on a constaté qu'avec sept éléments, 
la vitesse de chute était réduite à 2 m, ce qui la rendait 
peu dangereuse. 

Kn Angleterre, on a suivi la voie simple et pratique 
tracée par le capitaine Baden-Powell. En 1903, on y 
employait, pour les trains, le cerf-volant cellulaire im- 
porté par le capitaine américain Cody. Dès 1900, les 
cerfs-volants étaient adoptés pour le service régulier 
de l'armée de terre. On s’en sert maintenant couram¬ 
ment aux manœuvres. On mentionne des ascensions 
de 400 m et même de 800 m. 
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Le type employé actuellement en Angleterre est un 
cerf-volant Hargrave muni d'ailerons. 


Expériences françaises 


Ces intéressants résultats ne pouvaient manquer d’at¬ 
tirer l'attention en France. Plusieurs officiera allèrent les 
rdix-rver sur place chez nos voisins d‘unIre-Manche (i). 

Le cerf-volant trouva même chez nous un encoura¬ 
gement sérieux : le commandant de l'armée territoriale 
Dollftis organisa en iHnfl. sous le patronage de la Ligue 
Nationale Aérienne, un ennrours de cerfs-volants montés, 
nver prix de 10.000 fr : les conditions essentielles de 
'■c concours ( a ) consistaient à présenter un matériel 
mobile et transportable, permettant d'élever un aéro- 
naute jusqu’à une hauteur d’au moins 300 m par vent 
minimum de 10 m à la seconde (limite de l’emploi du 
ballon captif). La durée du séjour do la nacelle dans 
I air devai t êt re d’au moins quinze minutes, non compris 
le temps de la montée et de la descente. I )ans ce concours, 
le seul inventeur qui présenta un appareil satisfaisant 
a peu près aux conditions imposées, fut le capitaine 
d’artillerie Madiot. 


Ces expériences ne tardèrent pas à être reprises offi¬ 
ciellement par l'autorité militaire. En septembre 1909, 
la Section technique du Génie prescrivait au capitaine 
Saeormey dé construire un matériel de cerfs-volants 
montés. Dès le mois de décembre de la même année, 
ce matériel était expérimenté à Boulogne-sur-Mer; les 
essais durèrent jusqu’en janvier 1910. Ils furent très 
encourageants et de nombreux officiers purent faire 
ainsi des ascensions atteignant 200 m. 

Du 0 mars au 31 mars 1010, la Commission d Etudes 


Cl En particulier Je commandant hnllfu^ les capitaines Madiot et 

Sàconney* * 

(*) Voir Ja Revue d* Artillerie* mai 1911 t, 76, p. 113* 
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du génie organisa deux séries d’expériences compara¬ 
tives sur la valeur des divers eerfs-volauls militaires : 
d’une part entre les trains-porteurs avec treuil el voi¬ 
lure du type du Laboratoire rie Chalais (dû au capitaine 
Dorand, lig. (/) et du type de la Section Technique du 
Génie (dû au capitaine Saeonney) ; d’autre part, entre les 
cerfs-volants Margrave, ('onyne, Lenoir et Madiot. Mal¬ 
heureusement, bien que la période eût été choisie au 



Fig. ,i 

t>r(-vid.ml iln i:<ip](aijke l>ünmd 


moment de l’époque généralement venteuse de I équi¬ 
noxe de printemps, les expérienees furent, contrariées 
par une aeealmie presque rumplète et aucune ascension 
montée ne put être sérieusement tentée. 

Néanmoins, la commission mil pouvoir donner net¬ 
tement la préférence, pour les train s-porteurs, au train 
Saeonney; pour les cerfs-volants isolés non porteurs, 
au cerf-volant Madiot. 


* 
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Cerf-volant Madiot 

Le cerf-volant Madiot, en particulier (lig. e cl /), lui 
parut offrir de grands avantages. C'était un Hargrave 
à ailerons, caractérisé par la disposition des armatures 
en bois, taillées en forme de solide d’égale résistance : 
deux diagonales sur les faces latérales et une grande 
vergue médiane horizontale parallèle aux faces prin¬ 
cipales. 

D’une faible densité, enfilés à la russe, c’est-à-dire 
traversés par le câble (agencement qui, il est vrai, a 
été reconnu depuis comme désavantageux), les cerfs- 
volants Madiot, construits pour manœuvrer par vent 
relativement faible (de fi m à il m), se montrèrent net¬ 
tement supérieurs aux autres types concurrents (Har¬ 
grave, Lenoir et Conyne). » 11 n'a qu’un défaut, le man¬ 
que de solidité en l’air, auquel P inventeur pourra sans 
doute remédier. » (Avis de la Commission.) 

Malheureusement une catastrophe, que chacun a 
encore présente à la mémoire (* *), vint interrompre des 
succès qui donnaient tant d’espoir, mais qui assurent 
en tout cas au capitaine Madiot une des premières 
places parmi les précurseurs du vol en cerf-volant. 

Appareil Saconney 

Cependant le capitaine Saconnev poursuivait ses 
recherches dans cette branche de l’aéronautique dont 
il avait fait, en 1907, une étude théorique très com¬ 
plète ( 2 ). 

Il vient de trouver une solution pratique et élégante 
au problème qui lui a été fixé par le service de l'urlil- 

I 1 ] Le capitaine Madiot a été tué dans un accident d'aéroplane, le 
23 octobre 1910, à Douai, a l'aérodrome de fa Brayelle. 

[*) Étude parue en 1909 dans la Reçue du Génie (vol. 37 et 38), 
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lerie : organiser un appareil capable de remplacer le ballon 
captif quand celui-ci ne peut plus être employé, par suite 
de la violence du vent. 

( )n sait que l'observation iiérienne est indispensable 
au tir de siège et encore plus au tir de place. En atten¬ 
dant l'époque où nos places fortes pourront être dotées 
de dirigeables ou d’aéroplanes pour l'observation du 
I ir, force est donc de se contenter du vieux ballon captif. 
Certes, celui-ci présente bien des inconvénients, sans 
compter qu’il offre une cible qui deviendra de plus en 
plus vulnérable avec les perfectionnements île l’artil¬ 
lerie. De plus, par un vent un peu fort, il exige des 
observateurs à l'âme et... à l’estomac fortement trem¬ 
pés : l'observation en ballon captif (type de siège), très 
incommode déjà par un vent de 10 m, devient très 
pénible par un vent de 12 m et impossible au delà. 

Le vent fort restera d’ailleurs encore longtemps 
l'ennemi d<- l’aéroplane et du dirigeable. Au contraire, 
c'est t'allié du cerf-volant. L’appareil Saconney, en par¬ 
ticulier, fonctionne par un vent compris entre 8 in et 
20 m, et cela dans des conditions de sécurité presque 
absolues. Il est donc actuellement le complément né¬ 
cessaire et suffisant du ballon captif, et c'est un auxi¬ 
liaire d’autanl plus appréciable qu’il est de construction 
simple, facile, peu mû le use et toujours réalisable. On 
n'en saurait dire autant des autres engins aériens, 
surtout dans une place assiégée. 

Principe de l’appareil 

Le principe (') de l’appareil Saconney est le suivant 

(Kg-g)- 

A l’aide d’un premier train de cerfs-vulauts on tend 


(’) C’est en réalité le principe de l'appareil expérimenté par cet officier 
en 1905 à bord des navires pour les reconnaissances photographiques, 
mais agrandi et perfectionné. 
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un câble métallique dans l'espace. Sur ce rail aérien, 
on fait glisser mie sorte <le trolley portant une nacelle 
et qui est remorqué par un deuxième train de cerfs- 
volants. On dévide ou on enroule les câbles corres¬ 
pondants à l’aide d’un double treuil, actionné par le 



Pii- U 


moteur d’une automobile, celte aut-mobile servant à 
transporter tout le système une fois démonté. 

Cet enroulement mécanique a une grande im por¬ 
tance, 11 permet non seulement de ramener rapide¬ 
ment la nacelle en cas d’avarie, mais aussi de produire. 
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par la vitesse même d'adduction du -câble, un vent 
relatif suffisant pour arrêter la chute ou tout au moins 
la rendre inofîensive. Ce résultat n’aurait pu être atteint 
avec le treuil du ballon captif. 

La section automobile Saconney se comprise essentiel¬ 
lement : 

1° D’un double train de cerfs-volants; 

2° D’un double câble; 

3° D’une nacelle avec son support; 

4° D’un treuil mécanique; 

5° D’un train automobile. 


1° Train de cerfs-volants. 

Le cerf-volant utilisé est du type Margrave avec aile¬ 
rons (lig. /*). ü a 3 m de hauteur environ. Densité l kK 1. 

Le train principal se compose d’un nombre de cerfs- 
volants gradué suivant la vitesse du vent. 

On accroche à l’extrémité du câble un premier cerf- 
volant dit cerf-volant pilote et on le laisse filer. Puis on 
place « en postillon », c’est-à-dire liés sous le câble, les 
gytres^erls-volants du train principal, et on les laisse 


tiler à leur tour. t 

Sur le câble sont placées, à distances fixes, des olives 
métalliques de grosseur croissante à mesure qu’on 
s’éloigne; aux brides des cerfs-volants sont fixés des 
anneaux brisés de diamètre croissant également, les¬ 
quels venant butter contre leurs olives respectives, 
sans « accrocher » les autres, grâce à leur tracé spécial, 
prennent ainsi automatiquement leur place. Les dis¬ 
tances sont calculées de façon que les cerfs-vulants ne 
se gênent pas mutuellement et puissent évoluer en l’air 
sous les coups de vent sans s'entrechoquer. 


Le deuxième train de cerfs-volants mi train remor¬ 
queur (lig. /). agencé comme le premier, lile le long du 
câble en remorquant la nacelle jusqu'à la hauteur Voulue. 
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Le calcul du nombre de cerfs-volants a une grande 
importance. Tout cerf-volant en effet, suffisamment 



iï<j. /, 


solide, peut permettre une ascension. (Wsl le gréement 
en train qui constitue la valeur du système. 
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Dans le problème de la sustentation, l'inventeur s’est 
donné comme constante la traction du câble, traction 
qui correspond à un effort de soulèvement de 300 kg 
nécessaire et suffisant pour supporter la nacelle, l’obser¬ 
vateur et le câble (dévidé toujours de la même longueur, 
donc pesant toujours le même poids). Il reste donc 
comme variable indépendante la vitesse du vent et 
comme variable dépendante le nombre de cerfs-volants. 

Pour fixer ce nombre, on a recours à une règle dite 
règle du 10. Voici en quoi elle consiste : 10 cerfs-volants, 
c’est-à-dire 100 m 2 de surface portante, par vent de 
10 m produisent l’effort normal de soulèvement, soit 
300 kg. Toute modification à ces données agit par son 


carre. 

Exemples : par un vent de 5 m, l’effort est de 


2 _1 

~4 



c’est-à-dire de 75 kg. Pour produire l’effort de 300 kg. 
il faudrait quarante cerfs-volants, ce qui est imprati¬ 
cable. 



plus grand, soit 1,200 kg. Pour ramené 1 * à 300 kg, il 
suffit de 3 cerfs-volants. 

Par uri vent de 8 m, il faudrait 16 cerfs-volants, suit 
deux trains de 8 cerfs-volants, maximum pratiquement 
réalisable. 

il y a lieu de remarquer que, si on employait la même 
ie*ndire de cerfs- vidanta pour 8 m et pour 24 rn de vent, 



Il y a deux câbles : 1° le câble principal; 2° le câble 
de nacelle. 

1° Le câble principal, qui constitue le rail aérien, *'St 
un ràlde métallique de 5 inin de diamètre et 2.000 kg 
de résistance. Longueur : 1.500 m. 
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2° Le câble de nacelle est mixte : il a un diamètre 
de 5 mm au-dessus de la nacelle, avec résistance de 
2.000 kg. et un diamètre de 3 mm 5 au-dessous, avec 
résistance de 1.000 kg. 

Le poids «le la nacelle a pour effet de diminuer la 
tension du câble. Si nous représent ons par XP le poids 
de la nacelle (fig. A) et par NA la tension au-dessus de 
la nacelle, cette tension est réduite à XB au-dessous. 

A 



P 

l'ig. A- 


On a profité de cette diminution de tension pour 
placer, au-dessous de la nacelle, un câble plus léger, 
d'où une économie de poids considérable. 

La traction nécessaire pour élever l’observateur étant 
environ de 400 kg. on a au-dessus de la nacelle une 
résistance de 4.0itO kg (ave<- un coefficient de sécurité 
= 10) et au-dessous une résistance de 3.000 kg. 

La longueur du câble de nacelle est de l.3o<> m. 


3° Xacelle et son support . 

La nacelle se compose d'un panier en osier de I m 
de haut où l'observateur peut s’asseoir sur une sangle 
tendue. Elle est réunie au câble par un support spécial, 
muni d'un frein automatique qui empêche la nacelle 
de revenir en arrière au cas où le train remorqueur 
viendrait à faiblir. L’observateur peut actionner et* 
frein à l’aide d'une corde de manœuvre, s'il veut s’ar¬ 
rêter en un point donné. 
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4° Treuil, 


Les câbles sont enroulés autour d’un double treuil 
à loueurs, placé à l’arrière d'une automobile et actionné 
par le moteur. La voiture étant arrêtée, un simple lever 
produit !’t-iir li‘iii ln‘inent nécessaire. 

La vitesse d’enroulement est de ISO m à la minute. 


Il faut donc environ 1 minute et demie pour ramener 
la nacelle ( 1 ). 


Au cas où le train principal 
vitesse est su Misa nie. comme 


viendrait à céder, cette 
nous l’avons vu. pour 


produire un vent relatif capable de parer à cet accident. 
Le retour de la nacelle s’effectuerait sans danger, soutenu 
par le train remorqueur fonctionnant comme para¬ 
chute : l’angle de tension du câble serait simplement 
réduit de moitié. 


5° Train automobile . 

Le train automobile (tig. I) se compose d'une auto¬ 
mobile 24 chevaux Delahave, remorquant un fourgon 
attelé sur cheville ouvrière. Le mode d'attelage est très 
souple; il permet à l’ensemble de prendre des virages 
très courts et d'escalader avec la plus grande facilité des 
routes en lacet à pentes raides, comme celle du Ballon 
d’Alsace par exemple. 

La vitesse moyenne du train est de 25 km à l'heure. 

m 

La voiture automobile porte neuf passagers. Son poids 
normal en marche est de 2 l. Le fourgon-remorque peut 
porter douze passagers et. pèse l l 5 ( 2 ). 

— - — 1 ” m 

(■) Il faudrait cinq minutes avec le treuil à vapeur du ballon captif* 
durée trop grande pour la sécurité île l'opérateur. 

( s ) Le train emportant tout son materiel et son personnel a franchi 
l’étape Belfi »rl'Ballon d T Alsace-Ép in al-To ni-Camp de Chflluns en quinze 
heures. 











* 
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Prix 

Le prix de l'appareil volant est de 4.000 fr environ, 
celui (le ta voiture de 12.000 fr. Total : 16.000 fr. Ce 
prix se rapportant à un appareil unique, spécialement 
construit, s’abaissera sensiblement pour des commandes 
plus importantes. 

Il y a lieu de remarquer que le train, lorsqu'il n’est 
pas utilisé pour les cerfs-volants, peut être employé 
dans une place comme fourgon automobile pour des 
transports ordinaires et que la voiture treuil, employée 
seule, peut servir pour les reconnaissances. 


Personnel 

# 

La section automobile comprend 10 hommes, répartis 
en quatre équipes : 

Première équipe : 4 mécaniciens; 

Deuxième équipe : \ arrimeurs, chargés du montage 
du « pilote », de la nacelle, etc.; 

Troisième équipe : 4 monteurs, chargés du montage 
des cerfs-volants de rang pair; 

Quatrième équipe : '\ monteurs, chargés du montage 
des cerfs-volants de rang impair. 

Lancement 

Le lancement peut se faire soit par postillons suc¬ 
cessifs, soit simultanément (lig. m). 

Dans le premier cas, on attache et lance le pilote 
jusqu'à ce qu'il plane à une centaine de mètres; puis 
les troisième et quatrième équipes attachent les autres 
cerfs-volants du train principal et les laissent filer à 
leurs places respectives, fixées par les olives (à 0 m 
environ les unes des autres). On dévide alors le treuil 
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jusqu'il ce que l’ensemble atteigne les hautes altitudes, 
vers 1.200 m environ t 1 ). 

Par vent fort, on peut également laisser immédiate¬ 
ment filer le pilote jusqu'à 1.12*ut m,. puis successive¬ 
ment les autres cerfs-volants. 

Dans le deuxième cas, on prépare tout le dispositif à 
terre, les cerfs-volants d’attelage couchés sur le sol dans 
lu piisiliim du \"l >■ t lixés au rnble, !«• rvrl'-vobint pilule 


f ) Les cerfs-volants, ainsi que l’a fait remarquer le lieutenant Bois 
dans son livre, atteignent, pour un vent donné, une hauteur limite qu’il 
est inutile de chercher à dépasser. Le cerf-volant, à mesure qu’on déroule 
le câble, au lieu de filer suivant la direction SA (fig* n) qui serait celle 
qu’il prendrait avec un câble de poids négligeai de, se déplace régulière¬ 
ment dans la direction du vent et prend successivement des positions À,, 
A., A >v „, qui se trouvent sur une courbe analogue à la ehainclte que 



forme le câble, mais de courbure inversée. Dans toutes les positions 
successives du cerf-volant, la direction du câble à sa partie supérieure 
est toujours la même (en supposant la vitesse du vent constante aux 
différentes altitudes), mais sa direction près du sol se rapproche de plus 
en plus de l’horizontale. Il existe une position limite A t déterminée au 
moment de l’équilibre entre la force sustentalrice et le poids soulevé : 
« Si Ton persiste à laisser filer le cible, le cerf-volant se déplacera horizon¬ 
talement en laissant traîner son câble à terre comme un ballon au guide* 
rope. » D’après le capitaine Saconney, le déroutement utile limite a lieu 
quand la hauteur de la nacelle est égale â la moitié du câble déroulé. 
















*4 


LKS CKKI S-VOLANTS OBSERVAT*« I Itl 1S 


maintenu debout. Atl commani1 * 1 ment, le pilote est lâché 
et enlève tout l'ensemble. 

Dans le premier ras, il suffit d'un terrain de 30 in 
de longueur; dans le second cas. il faut un terrain de 
300 m de longueur. 

La durée complète du lancement, y compris lé montage 
des cerfs-volants et des appareils, est de vingt minutes 
environ avec une équipe tant soit peu exercée. L'opé¬ 
ration est facile. Toutefois, au moment du lancer simul¬ 


tané. il fii 11 f éviter de se laisser saisir par le câble qui 
balaie puis quitte le sol avec une grande violence. I! est 
donc nécessaire de ne jamais se placer sous le vent du 
câble. 


Sécurité 


L’observation en cerf-volant est très commode et ne 

présente hum . bmgi-r p"Ur peu qu'au livuil se tienne 

un chef de manœuvre attentif, prêt à ramener la nacelle 
dès qu'une baisse de vent critique est à craindre. 

La bourrasque elle-même ne met nullement l’obser¬ 
vateur en péril. Elle vient frapper en effet successive¬ 
ment les cerfs-volants étagés qui pivotent alors à tour 
de rôle autour de leur point d'attache sans se choquer. 
Si même l’un d’eux vient à se briser, la force susten- 
tatriee des autres est suffisante pour supporter tout 
l’ensemble, d'autant plus facilement que le vent est 
plus fort. 

D'autre part, le câble n’est guère influencé par les 
changements de position dos cerfs-volants dans les 
coups de vent. Il reste toujours tendu dans la même 
direction : celle du vent dominant. 

IJ en résulte que la nacelle a aussi une grande lixité. 
Lille quü'U nu .mobilité est liés précieuse pmir l'obser¬ 
vateur et contraste singulièrement avec les violents 

111 • « U V i ■ | M e 111 S de nu il il UUXqiIflS Surit M Ml Ve ut exposées 

les nacelles de ballon captif. IL observateur s" y trouve 
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1 dlcmcnt a Son aisa qu'il |><■ uI |■ n<tre posément des 
vues photographiques. 

Enfin remarquons que cette sécurité de l'observateur 
persiste non seulement sons |«>s rotules du vent, mais 
aussi sous celles du tir. Car lu durée du séjour en l’air 
peut être très brève. Le rail étant tendu, l’observateur, 
au moment voulu, est hissé en un clin d’œil à son poste, 
regarde et descend immédiatement avant que le tir 
ennemi ail pu le repérer. L'altitude de 300 m est d'ail¬ 
leurs un maximum. La nacelle peut être élevée à une 
hauteur quelconque, beaucoup moindre. Quand elle 11 e 
s’élève qu’à une cinquantaine de mètres, on peut la 
maintenir également par deux cordages tendus de part 
et d’autre du râble, ce qui assure mu* * immobilité com¬ 
plète. 

La sécurité est telle que le capitaine Saconney a pu 
faire exécuter de nombreuses ascensions tant à des olli¬ 
ciers généraux qu’à des membres de sa famille. 

I le [mis I rois ans qu’il opère avec ses trains de cerfs-vo¬ 
lants montés (*), il n'a eu à enregistrer aucun accident. 


Conclusions 


Ces expériences méritent donc d'être poursuivies 
et encouragées; il est à souhaiter que le capitaine Sa- 

ennnev trouve dans l'artillerie non seulement de nom- 

■ 


i, 3 ) Le capitaine Sacormey a effectué « inq séries dExpériences : 

L rt En mer, à bord des navires de guerre (1905, 1907-1908), avec ma¬ 
tériel de photographie aérienne (25 kg): 

2° A Boulogne (1909-1910), où il a élevé sa nacelle avec 

jusqu'à 200 m id iivn l.-'-t jusqu'à 600 m pend.ml Imis brun-s; 

3° A Rcinis-Tb-lheny ( 1910), od il a obtenu le l ef prix du meeting 

• l T aviation (altitude 210 m pendant quarante-deux minutesK le 2 e prix 
ayant été décerné au capitaine Madiot; 

4° En mer, à bord de VEdgard-Quinet (1911)» au cours des manœuvres 
navales; 

5® V Belfort, tout récemment, imi il a Inauguré sa section autuniubile 
et hissé des officiers observateurs jusqu’à 300 ni. 
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breux élèves mais aussi des imitateurs. Il v a là une 

J 

voie nouvelle, assez intéressante pour tenter les jeunes 
officiers des régiments d'artillerie à pied : leurs goûts 
sportifs y trouveront un dérivatif attrayant el utile à 
la vie grave el terre à terre des places fortes. 

Mais il est bon qu’ils soient prévenus qu'au nombre 
des qualités dont ils doivent s’armer, il en est une in¬ 
dispensable : la patience. Le vent esl un élément ter¬ 
riblement capricieux et les accalmies imposent souveul 
des périodes d'inaction bien pénibles à l’ardeur des 
chercheurs. 

Il faut prévoir aussi que la niant ouvre du cerf-volant 
demande une attculion soutenue pour ne pas être dan¬ 
gereuse. Le vent a des chutes brusques et fréquentes 
auxquelles il faut se tenir sans cesse prêt à parer. Dans 
la région de Paris, par exemple, il n'est pas rare de voir 
la vitesse du vent tomber d’une dizaine de mètres en 
un quart d’heure. 

Le commandant Dollfus, pendant tout le courant 
d'une année (1905). a relevé les vitesses du vent enre¬ 
gistrées à la tour Eiffel à 300 m (’). Ne retenant que 
les journées où les vitesses, comprises entre 8 m et 10 m 
seulement, auraient été assez soutenues pour permettre 
des ascensions pendant une heure au moins, il eu a 
conclu que le cerf-volant aurait pu rendre des services 
dans la région parisienne pendant 221'jours pour l’année. 
Sur notre frontière de l'Est, ce chiiïre aurait été cer¬ 
tainement dépassé, étant donné que l’atmosphère y 
est généralement plus venteuse que sur la capitale. 

D'ailleurs, l’emploi du cerf-volant comme organe 
complémentaire du ballon captif n’est pas le seul pro¬ 
blème qui mérite d'intéresser l'année de terre. D'autres 
cas peuvent être envisagés. Peut-être même pourra- 
t-on arriver à utiliser le mmivement de l'automobile. 


{ 1 ) Voir Revue <f . i rt tllcrie, ja n v ier 19JÎ, vi * ! , 77, p. 258. 
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comme on a utilisé celui du bateau, pour effectuer des 
ascensions beaucoup plus fréquentes. Le champ des 
recherches est encore vaste et a de quoi tenter 
nombre d'inventeurs. 

Souhaitons enfin que, de la manne durée qui tombe 
avec tant d’abondance sur l’aviation, ou puisse distraire 
quelques parcelles pour encourager les expériences rela¬ 
tives à l’ascension en cerf-volant ( 1 ). 


(>) Principaux documents à consulter sur les cerfs-volants : 

Lecohnu (1902), 1 vol., chez Nony; 

Lieutenant Bois (1906), 1 vol., chez Berger-Levrau11 (épuisé) ; 
Capitaine Saconvey (1909), 1 vol., chez Berger-Le vrault, 2 fr 50 c. ; 
Revue du Génie (vol. 23, 30, 32, 33, 37, 3H) d’où sont extraits les deux 

îivres précédents; 

a Études expérimentales sur les cerfs-vol an ts > du capitaine Sàcûnney 
|Technique aéronautique, 15 juillet 1911); 

* Les ascensions en cerf* *volant », par Lecornu {Nature, 24 mai 1902). 
Article du cuinnüwdaiit Ihdîfus [Revue d Artillerie^ loe. fit.). Consulter 
aussi le journal le Cerf-volant. 


v.\>( Y, IMi'MIMMÎII- l!I-.Bl i KH»LEVH M l l 
























LIBRAIRIE MILITAIRE BERGER-LEVRAULT 


PARIS, 5*7, rue des Beaux-Arts — rue des Glacis, *S, NANCY 




Aérostation, et Aviation, par ClAmrmtkl, vice-présideni de la Chambre des 

njftcur du budget de la Guerre pour 1910 * ln- 8 , broche, ■ * a lr- 



Dqmlës, rapporteur du budget 

Aérostation et Aviation, Ex irait du Rapport fait au nom de la Commission 
du budget chargée d'examiner le projet de loi portant fixation du budget general 
de l'exercice 1911 (Ministère de la Guerre)* par M* Clïhiîîstel, député. In- 8 , 
broché - * . ..* . . . . # » . *. 1 r. 

Essai sur l'utilisation du Dirigeable et de r Aéroplane en campagne, 
par le commandant Bessetre des Hotvrs» 1910, Grand in-8, broche * * * 1 fi- 

Flottes aériennes en France et en Allemagne. Aéroplanes et Ballons 
de guerre* Lois de F aéro-dynamique* Le dirigeable rationnel* Torpilles aerienne*, 
par Émile Nerrdbe* igio. Brochure in-4, avec ligures. * 2 ii* 

Les Ballons dirigeables. Théorie * Applications, par B. Girard et A. de Rou* 
vilue, élèves ingénieurs tics Ponts et Chaussées, officiers de réserve du génie* a édi¬ 
tion, augmentée des annexes î Le ballon Lebatidy *■ Le ballon Patrie, par le 
commanda ni Voter- Nouveau tirage, 1909, Un volume in-8 de 386 pages, ara 
174 ligures, broché ,,.***-■*** .. ® rr * 

La Conguète de TAir, Le Problème de tu locomotion aérienne - Le Ballon 
dirigeable r parle capitaine breveté L. Sazerac de Iorge* Avec préface de 1 ingé¬ 
nieur H* Julmot, créateur du Lebaudy et du Pat rte* édiiiuii, cnliereinent 

refondue cl mise à jour* 1910- Un volume grand in-8 de 8^5 pages, a\ec 

369 instantanés, figures et porlraita» broché* * ♦ * . * . - - * * 1-^ 1 1 r 

Élégamment relié en percaline gaufrée, plagues spéciales* lète rcoige* * ♦ lo lr. 

La Conqnèta de l’Air et la Science, par le même. Un volume grand in- 8 , 
ave^’' de nombreuses illustrations- - * * - ♦ * * - -. (Sons presse.) 

Le Tir contre les Ballons en Allemagne, par Jost de Stael-Holstfjx, 
capitaine d'artillerie, igio* Brochure in-8, avec i3 Qglires ........ 1 fr. 

Essai sur la Navigation aérienne. Airostatipn , Aviation, par E. La pointe, 
enseigne de vaisseau. 1896 * Un volume in- 8 , broché* ..«**.*> 3 fi* 50 

Les Aérostiers militaires en Égypte* Campagne de Bonaparte ijgS-iSoi, 
P" ié baron Marc de Vhuem du Terrage, iqoi. lïi -8 * ...**. . 75 c* 

L Premières Expériences aérostatiques faites en Lorraine, 1783- 
// 88 t par Pierre Bote» président de la Société d'archéologie lorraine et du Musée 
Blstorique lorrain, membre non résident du Comité des travaux historiques cl scicn- 
tiflqaes, avo< fc at à la Cour d'appd de Nancy* igoy- Brochure in -8 de 4** pages* 
avec 3 plancher* .. . i . ^ * r# 

Mes Premières Impressions d 1 Aviateur (juin 1911), par l<s lieutenant 
Bagué:. Brochure in-ta- ,,•****.*-*-*-»*■*•*•►- tr * 

Nice-Gorgone en Aéroplane (5 mars 1911), par le même. Brochure 
in-ia, avec un pijrtrail et une carte* ....#•******-*■-- 1 lr * 

De la Hestitntîon du plan au moyen de la téléphotographie en 

ballon, par L, Fuit, capitsincdu génie- 1907 * In -8 de 8 u pages, avec 37 figures, 
broché i « . ....* * A lr* 

Êvaluation des Distances. Reconnaissance des objectifs et du terrain t par 
le général Peacik* 3 e tiroge* 1908 . Brochure in *8 de &5 pages, avec une planche 
hors texte-. . , * * t * * - - - *,.-*** - • ■ * * c# 

La Planchette-Télémètre. Ses usages, par R- Colsox, commandant du génie 
en retraile. tgîï* Brochure in-ia, avec la planchette eu portefeuille. * * . Ü lr* 

Quand le Soleil esMl à TEst? A ceux qui courent ou volent sous te 
Soleil* Pour combattre une erreur trop répandue M par L. PiAtiftOfc de Moruésir, 
colonel du génie brcveië. igio- Brochure in- 8 , avec ig hg* et 1 planche* 2 fr* 

Boussole et Direction. Causerie pratique faite aux officiers de son régiment 
par le capitaine d'infanterie G. Mondeil. 1906 . Grand 111 - 8 , avec 1 4 figures^et 
3 carte», broché* .. 1 ^ r * 2-5 
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PARIS, S“7t hue pes Bhaui-Aeti — ntîK ï>&ü Glacis, ifi, NANCY 


Dictionnaire-Manuel de l’Aéronautique militaire, ïyia, Un volume in-a 

étroit de aao payes, avec fta figure», broché.. 1 fr. 75 

Cerfs-Volants militaires, par J.-Th* Sacoknf.it* capitaine du génie» igog, Un 

volume iü-H de 100 pages, avec 37 figures, broché . 2 fr* 60 

L'Aviation militaire, Son utilité démontrée à raide de quelque» faits de 
guerre. Conférence faîte k la Sorbonne par le capitaine Bellenge*, aviateur mili¬ 
taire* igia. Brochure în-8 f avec 4 cartes* ... * * * . . , 60 c. 

Balistique d’Aéroplane. ïas Problème de t Aéro-Cible, par F* Un uihonmeh. 
ingénieur m chef de l'artillerie navale, président de la Commission de Cuivres» 
igta. Brochure in-8 f avec 8 figures, broché # . . I fr* 

L'Aviation militaire, par G, Ader* Édition nouvelle et complétée, ign. Un 
volume în -8 de 38a pages, avec 55 figures et 2 planches hors texlc, br. . 4 fr. 

Armées modernes et Flottes aériennes, par J, Chalifat, chef rfWactron 
d'artillerie, direction de VîncemieB* igu. Un vol. ii> 8 t avec tg lig. s br, 1 ir* 50 

L’Aviation aux Armées et aux Colonies et mûres question* militaires ac¬ 
tuelles, par le général H* Fitrr, ancien commandant en chef de corps cxptdi- 
trormaîrc. ign. Un Volume in-8, broché. . * , . * 3 fr. 50 

L'Aviation* Ses Débuts. Son Développement* De crête à crête. De tulle 

à vi/le. De continent à continent , par te capitaine F, Feupfh (de Hijf}, Nou¬ 
velle édilian. igio* Un volume m- 8 , avec 117 figures et 9 portraiis, broché* 5 fr. 

Aéroplanes et Cavalerie, p^r le ccipïLiîne Bhullairf:, de rUînt-major d** h 
8 e division de cavalerie, ign. Brochure grand in-8*.* / , 1 fr. 

L f Aviation d P Artillerie, Résumé if ane con férence fade per le capitaine Giiabkt 
au Cercle militaire de Paris* à îa Réunion des officiers de réserve ^artillerie, 
igia. Brochure in -8 . .*. 50 0 * 



L'Homme s’^nvolo^ Le passé f te présent et l'twenir de f Aviation, pur le c\ •* 


îaine breveté L. Kazerac de Forge, Avec 
de 101 pages, avec 4s figures, broché . . , 




Théorie élémentaire des Aéroplanes. Leur anatomie. Leur avenir mili¬ 
taire, par le lieutenant Escumtii. ign* Brochure in*8 de 7a pages, av»c aH fl- 
gares* ..... . , . . . 2 fr. 

Pour la Sécurité des Aviateurs, Le* métamorphosée du coefficient K» 
par F. Roux* architecte honoraire du Gouvernement, membre de la Société finn- 
çaîsc de Navigation aerienne, ign, Un volume in-ua, broché .1 fr. 

Les Aéroplanes* Leur erreur. Leurs dangers, par le même* igîo. Un vo¬ 
lume ni-ia, broché. . X fr* 

Le Vol ramé et les formes de l'aile, par le commandant L. Thoovfut, 
Mémoire reçu par FAcadémir des Sciences le 5 avril ryog. ln-8, 35 pai 
17 figurer dans le texte, broché* .. 1 fr, 26 

1 

Les Moteurs d Aviation* par G* Martin*ït-Lagarde^ capitaine du génie ü 
rêtablisseipcnt eenrral du matériel aéronautique militaire CwafcMebdon* igit* 
Un volume in*8 de 116 pages, avec 6y figures dana le texte, broche * 2 fr, 50 

Le Moteur ù Explosion, par le même* igia. Un volume iik 8 de 3o5 ytages, 


avec 157 ligures, broché 


5 fr. 
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